Père Bruno Sautereau :
« Les valeurs de l’argent l’emportent sur celle du sport »

Entretien

Prêtre du diocèse de Meaux, le père Bruno Sautereau est aussi un grand passionné de football (1), arbitre pendant 23 ans au niveau départemental et régional et toujours éducateur. Il déplore les conséquences de la constitution d’une Super Ligue réunissant les clubs les plus riches d’Europe.

· Recueilli par Arnaud Bevilacqua, La Croix, 19/04/2021

Les clubs européens les plus puissants ont lancé, lundi 19 avril, leur « Super League ». MARCO 
La Croix : Vous qui connaissez très bien le football amateur, comment réagissez-vous à l’annonce de la création d’une Super Ligue lancée par 12 clubs parmi les plus riches du monde ?
Père Bruno Sautereau : Je me retrouve dans une critique de la folie des grandeurs de l’élite du football. Lorsque j’ai pris connaissance de ce projet, je me suis dit qu’on ne faisait qu’enrichir les plus riches. Les valeurs de l’argent l’emportent sur celle du sport. Les super riches décident de se partager l’argent entre eux. C’est un affront pour les fédérations nationales, européennes et la Fifa dont la mission est de s’occuper de tout le monde, de toutes les nations.

L’équité du sport n’est plus. Les moins forts et moins riches sont mis de côté. Jusqu’ici, chacun pouvait rêver mais cette Super Ligue ferme la porte à des pays qu’on ne reverra plus. Qui pourra rejoindre ces grands clubs très riches ? La compétition n’est plus ouverte à tous. Il faut pouvoir entrer dans ce club très fermé. C’est la victoire de la Bourse, des actionnaires, qui, sans concertation, ont décidé entre eux. Si ça peut leur rapporter plus, tant mieux. Ce système va, je crois, renforcer certaines dérives où les joueurs ne sont vus que comme des marchandises et où le public est marginal. Cette ligue ne fait plus rêver le football amateur.

Cette Super Ligue marque-t-elle une fracture entre le football d’en haut et celui d’en bas ?
P. B. S. : Oui, car ce n’est pas du sport, c’est un marché financier. Pour aller au bout de la logique, il faudrait avoir des clubs de marques, comme ces noms de stade qui portent le nom d’un sponsor. Pour autant, je ne crois pas que cette dérive puisse toucher à l’essence de ce sport qui demeure simple, planétaire et populaire. Cela n’altérera pas ses valeurs. On n’arrêtera pas le développement du football, chez les filles notamment, ce qui change la donne actuellement.

En banlieue, notamment où je vis en Seine-et-Marne, le football reste porteur de valeurs socialement très importantes. Même si cette année est très difficile alors que le football amateur est à l’arrêt en raison de la pandémie. Mais là, nous sommes loin de la Super Ligue et des clubs très riches qui restent entre eux ; ce n’est pas le même monde et pas le même football.

(1) Petite spiritualité du foot, Bruno Sautereau, Bayard, 158 p., 12,90 €.

